 Compte-rendu de l’atelier A2 

Exploitation pédagogique des évaluations nationales de début de sixième

Présentation de l’atelier : 

Quinze ans après sa mise en place, l’évaluation nationale d’entrée en sixième apparaît encore aujourd’hui insuffisamment exploitées.

A l’occasion des nouveaux programmes de l’école et de sixième, il est important qu’on réactive l’intérêt au risque de tomber dans la ritualisation ou l’oubli. 

L’évaluation de début de 6e est une évaluation diagnostique que l’on peut définir comme une aide aux enseignants pour une aide aux élèves. Elle est trop souvent  ressentie comme une obligation, qui nécessite du temps à la fois en classe et pour la correction.

Le but de l’atelier est de montrer les nombreuses pistes pédagogiques recelées par cette évaluation et  comment elle pourrait être utilisée plus efficacement pour contribuer à la réussite des élèves. 

Déroulement de l’atelier :

A. Exposé :      diaporama  en annexe

1. Objectifs des évaluations nationales
2. Quelques constats 
3. Exploitation pédagogique
· par l’équipe éducative
· par les professeurs de mathématiques
· dans les liaisons école-collège
B. Pistes de réflexion évoquées pendant l’atelier.  
A. Exposé

1. Objectifs des évaluations nationales

· analyser les difficultés d’apprentissage des élèves

· organiser l’aide individualisée

· diversifier les pratiques pédagogiques

Démarche :

· déterminer, analyser les compétences acquises et celles, qui non acquises, gêneront la suite des apprentissages

· aider à la mise en place d’actions de consolidation pour les élèves de 6e  ne maîtrisant pas les compétences essentielles.

2. Constats

Les évaluations nationales sont encore peu exploitées tant par les professeurs de collège que par les professeurs de CM2. L’exploitation  se limite trop souvent à un pilotage administratif.

Ces résistances à leur utilisation peuvent être expliquées par les difficultés rencontrées dans :

· L’analyse et l’exploitation des résultats

Les pourcentages sont parfois peu parlants :

· 70 % sur un item, est-ce bien ? Est-ce que je dois consolider ?

· 20 % sur un item, pourquoi ? Est-ce « normal » ?

· Qu’est-ce qui est essentiel ? Qu’est-ce qui relève de l’approfondissement ?

· La prise en compte des résultats individuels dans le cadre d’une pédagogie différenciée

Exemple :

Les décimaux sont clairement en cours d’acquisition et la plupart des progressions observées ont pour premier chapitre « Les nombres décimaux » sans tenir compte de ce qui a été fait à l’école et  du diagnostic (les bons élèves s’ennuient, les élèves en difficulté sur cette notion sont dès le début remis en échec).

· L’articulation entre diagnostic et apprentissage

Exemples :

· Les items sur les fractions (en tant que partage) sont bien réussis : je peux partir de ces réussites pour la poursuite de leur étude.

· Les problèmes relevant de la division euclidienne ne sont pas réussis (trop globalement échoués pour en faire un groupe de besoin). Il faut donc que je retravaille le sens de la division (par une situation problème) avant la technique.

· L’articulation entre l’évaluation de septembre et le programme de 6e
Les objectifs des programmes ne sont pas toujours bien connus ; ils sont rarement déclinés en termes de compétences. 

Les compétences des élèves évoluent au fil de l’année. Peut-on utiliser les résultats de l’évaluation d’entrée en sixième  tout au long de l’année ? A quelles conditions ?

3. Exploitation pédagogique des résultats

Ce que ne sont pas les évaluations nationales :

· un bilan de la classe précédente

L’évaluation n’est pas exhaustive.

Il a des items évaluant des compétences non exigibles en CM2.

· un moyen de classement des élèves

L’évaluation montre que des élèves ont des acquis dans certains domaines et ont des lacunes dans d’autres.

· une référence à une norme

· des situations d’apprentissage

Elles ne peuvent pas être utilisées en CM2 en situation d’apprentissage ( et il n’y a aucun intérêt à « bachoter »).

· des outils de remédiation

Pour consolider en sixième, il ne sert à rien d’enchaîner les batteries d’exercices sans engager un travail de fond sur la notion.

3.a  Exploitation par l’équipe éducative :  

· Objectifs

· Pour permettre une prise de conscience de ce que savent les élèves et des savoir-faire en cours d’acquisition dans le but d’accueillir chaque élève à son niveau d’apprentissage.

· Pour une  prise en charge collective de l’aide

· Démarche : 

· Présenter les objectifs et les contenus de l’évaluation à l’ensemble des professeurs

· Informer des compétences évaluées et des résultats

Exemple : les grands nombres (histoire/géographie), les lectures de courbes et graphiques (SVT, Histoire/géographie...), les durées (EPS).

· Repérer les compétences transversales

Exemple : Lire et comprendre un énoncé, produire une question, un énoncé, rechercher une information (dans un tableau, dans un texte…)

· Choisir des compétences à travailler dans plusieurs disciplines

Exemple : interprétation d’un graphique et utilisation de la proportionnalité pour   les calculs de densité de population

· Adapter les progressions

· Pistes :

· Exploiter les résultats sur les capacités transversales en études dirigées

· Analyser collectivement les résultats pour la restitution aux familles

· Diffuser certains résultats à l’ensemble de l’équipe éducative

3.b.  Exploitation disciplinaire

Dans sa classe, l’évaluation peut aider le professeur à adapter son enseignement au vu du diagnostic .

· Repérer les difficultés, les compétences à consolider

Exemple : si une compétence essentielle est échouée à 70%, on ne peut pas faire un groupe de besoin mais on tient  compte de cette lacune dans les activités prévues pour la poursuite des apprentissages.

· Repérer les élèves qui rencontrent ces difficultés

Exemple : si une compétence essentielle est réussie à 90%, il faudra que je m’occupe en priorité des 2 où 3 élèves qui ne maîtrisent pas cette compétence pendant le cours

Choisir une stratégie pour aider les élèves, pour cela : 

· Adapter sa progression annuelle 

-  pour se laisser le temps de consolider. 

Dans tous les cas, il est préférable de consolider par anticipation au lieu du traditionnel soutien a posteriori qui vient trop tard, qui est pris souvent comme une sanction par l’élève qui ne voit pas l’intérêt puisqu’il est déjà en échec (le contrôle a été fait) … 

- pour permettre un apprentissage progressif des nouvelles notions et le réinvestissement  de celles  repérées comme difficiles.

· Former rapidement des groupes de besoins pour la consolidation, en classe entière ou en groupe restreint

Exemples :

· Proposer un même type d’activité avec des niveaux de difficultés graduées (jeux de mariage en géométrie, dominos des décimaux, carrés des décimaux….)

· Proposer des travaux différenciés : un groupe de besoin sur le sens du nombre décimal, les autres élèves réalisant des travaux en autonomie 

· Comprendre la nature des erreurs

Grâce à la richesse des codages et au cahier de passation qui contient une analyse des exercices et de nombreuses pistes de travail.

· Choisir des activités d’aide

Manipuler, changer de support, travailler le sens avant la technique…

3.c. L’exploitation pédagogique dans les liaisons école-collège :

Objectifs :

· Assurer une meilleure continuité des apprentissages de l’école primaire à la 6e 

Réfléchir  sur les processus d’apprentissage et sur les procédures à mettre en œuvre 

· Faire évoluer les pratiques 

Organiser des situations d’enseignement visant à anticiper et prévenir les difficultés

Démarche :

· Repérer les compétences acquises et celles qui ne sont pas maîtrisées

Les documents relatifs aux résultats des évaluation nationales fournis par le collège aux écoles sont  souvent assez succincts et peu exploitables.

Les écoles n’ont les résultats des champs standards que si le collège veut bien faire l’effort de leur fournir (non prévu par le logiciel J’ADE)

· Affiner le diagnostic et la réflexion sur les élèves en difficulté repérés par l’évaluation (à partir des résultats par champs standards, par item) et les observations en classe.

· Prendre conscience que certaines notions sont globalement acquises et d’autres sont en cours d’acquisition. C’est au professeur de collège de prendre les élèves là où ils se situent dans leurs apprentissages pour les amener au mieux aux objectifs de la classe de sixième. 

· Analyser les compétences  qui ne sont pas acquises 

En cours d’acquisition ? Au programme de collège ?

· Analyser les erreurs des élèves 

À partir des cahiers d’évaluation en groupe mixte (professeur des écoles/professeur de collège)

· Interroger sur les pratiques en amont

Certaines pratiques n’induisent-elles pas des erreurs de compréhension d’une notion ? 

Que doit-on éviter ? Comment introduire la notion ? ….

· Réfléchir conjointement à des pistes de travail en amont (cycle 3) et pour la poursuite des apprentissages (6e ) 

Exemple :   diaporama « les décimaux_difficultés d’apprentissage » de C.Pacquin

Conclusion : A travers les liaisons, on cherche à développer une culture de l’évaluation diagnostique au service des apprentissages pour :

· adapter et rendre plus efficace les pratiques pédagogiques

· faire face à l’hétérogénéité des élèves

· travailler par groupes d’élèves à besoins spécifiques

· engager une réflexion sur les pratiques

· convaincre les enseignants de ces nécessités

B. Pistes de réflexion évoquées pendant l’atelier

Les échanges ont principalement portés sur la liaison école-collège et l’utilisation des évaluations nationales dans ce cadre. 

· Témoignage d’un IEN 1er degré.

L’exploitation des évaluations nationales de CE2 rencontre les mêmes difficultés que celles de sixième.  Cependant l’aspect transversal est plus facile à développer du fait de la polyvalence des professeurs des écoles.

Les réunions pédagogiques sont des moments de formation important où un travail peut être initié dans la continuité CE2-6e sur les compétences de base. L’intérêt essentiel des évaluations nationales est dans le caractère collectif du diagnostic. Le suivi de cohorte peut apporter des informations exploitables.   

Au niveau des actions de liaison école-collège, un travail peut être mené sur un thème commun au cycle 3 et à la classe de 6e suivi d’échanges ou de visites de classes entre les professeurs de l’école élémentaire et de collège. 

Un problème soulevé : les professeurs des écoles sont souvent de formation littéraire. La tendance est forte pour certains de faire travailler les élèves en mathématiques sur des fichiers et d’occulter une phase essentielle de la démarche mathématique (recherche et essais-erreurs). Il est nécessaire de développer la formation continue en mathématiques pour les professeurs des écoles. 

· L’importance de la rencontre entre les professeurs des deux degrés est mise en avant. Des rapports de confiance s’instaurent parfois entre les personnes et on observe alors un travail hors institution : les échanges se poursuivent après les stages. 

· Dans l’académie de Strasbourg, les stages d’équipe sur la liaison école-collège, d’une durée de quatre jours regroupent des professeurs de mathématiques et de français du second degré, des professeurs des écoles et sont animés par deux formateurs, un en mathématiques et un en français. 

· L’exploitation des évaluations nationales peut être une entrée pour développer un travail en équipe dans les collèges. Cependant ce travail nécessite pour les professeurs une remise en cause de leurs pratiques et il est important avant tout de les rassurer et de leur donner des idées pour exploiter les évaluations : comprendre la nature des erreurs est un travail difficile. 

· Les évaluations nationales ont des limites : elles ne sont pas exhaustives, ne concernent que deux disciplines, n’évaluent ni l’oral, ni la créativité, la réussite ou non à un item peut dépendre de sa place dans l’évaluation,….L’exploitation statistique doit être prudente. 
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